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1) Contexte et objectifs 
 
Les mammifères marins, par leur position trophique, sont souvent considérés 
comme des espèces sentinelles de la qualité de l’environnement marin (côtier et 
océanique). Le présent rapport constitue la mise à disposition des données 
« phoques », recueillies par la Maison de l’Estuaire, gestionnaire de la Réserve 
Naturelle Nationale de l’Estuaire de la Seine (RNNES), au laboratoire Littoral, 
Environnement et Sociétés (LIENSs). Ces données s’intégreront donc dans un réseau 
national permettant de rassembler, au sein d’un Système d’Informations 
Géographiques (SIG), les données biologiques pertinentes pour le suivi de l’état des 
populations ou colonies de phoques (phoques gris et phoques veaux-marins). La 
mise à disposition de ces données s’intègre dans le cadre du projet intitulé 
« Réseau Phoques » 

  

1.1) Présentation du réseau « Phoques » 

 
Deux espèces de phoques fréquentent les côtes de la Manche de façon régulière : 
le phoque gris (Halichœrus grypus) et le phoque veau-marin (Phoca vitulina). Ces 
mammifères marins, d’intérêt patrimonial élevé, sont en outre classés en Annexe II 
de la Directive Habitats. Les colonies, réparties de la frontière belge à la pointe de 
Bretagne, sont également en limite méridionale de répartition de chacune des deux 
espèces en Atlantique Nord-est. Le maintien de ces colonies constitue donc, outre 
l’enjeu patrimonial national, un modèle biologique particulièrement pertinent pour 
l’étude du fonctionnement des populations. 

Le projet, initié par la Mission Interservices Mer et Littoral (MIMEL) et co-financé 
par la MIMEL, la DIREN Basse-Normandie et l’Agence des Aires Marines Protégées 
(AAMP), permettra ainsi de rassembler ces informations de sources diverses et de 
les présenter sous une forme synthétique accessible aux fournisseurs de données 
(les partenaires) et aux gestionnaires responsables de la mise en place des mesures 
de gestion de ces espèces et des espaces qu’elles occupent. 

 

1.2) Présentation de la Réserve Naturelle de l’Estuaire de la 
Seine 

1.2.1) Localisation 

 
L’estuaire de la Seine et la Baie qui y est associée représente le plus grand 
complexe estuarien du nord-ouest de la France et un des plus grands d’Europe. 

La réserve naturelle de l’estuaire de Seine se situe dans la partie orientale de la 
Baie de Seine, à l’interface entre les régions Basse-Normandie et Haute-
Normandie.  

Situé au débouché du bassin versant (75 000 km²) le plus anthropisé de France (le 
quart de la population française et une proportion très importante des activités 
humaines), l’estuaire est lui aussi très marqué par l’activité de l’homme : premier 
complexe pétrochimique, premier site portuaire avec le Havre et Rouen, 
infrastructures routières lourdes et agglomération de plus de 300 000 habitants aux 
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portes de la réserve naturelle. L’estuaire est un espace de loisirs non négligeable 
pour les havrais : promenade, chasse, sports… Les activités rurales sont présentes 
dans ce contexte avec une agriculture complémentaire à celle des plateaux et une 
exploitation dynamique du roseau. 

La réserve naturelle couvre une grande partie des rives de la Seine situées en 
plaine alluviale au nord et au sud, depuis le Pont de Tancarville jusqu’aux portes 
du Port du Havre et en fosse nord et sud sur une partie marine. 
Administrativement, elle s’étend sur trois départements : la Seine-Maritime, l’Eure 
et le Calvados et 17 communes sur une superficie de 8 528 ha à la fois sur le 
domaine terrestre (3 963 ha) et sur le domaine marin (4 565 ha). 

Figure 1 : Localisation générale de la RNNES 

 
 

1.2.2) Zonage réglementaire 

L’ensemble du territoire de la RNNES faisant l’objet de mesures de protection des 
milieux naturels, notamment : 

� L'ESTUAIRE DE LA SEINE (ZSC Natura 2000 - FR2300121) ; 

� L'ESTUAIRE ET LES MARAIS DE LA BASSE SEINE (ZPS Natura2000 - FR2310044) ; 

� LES BOUCLES DE LA SEINE NORMANDE (PNR - FR8000010) ; 

� ESTUAIRE ET L'EMBOUCHURE DE LA SEINE (ZICO – 00024) 
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Figure 2 : Zonage réglementaire de la RNNES 

 
 

1.2.3) Suivi des phoques sur la RNNES 

La Maison de l’Estuaire, association agréée pour la protection de l’environnement 
au titre de l’article L.141-1 du code de l’environnement (Arrêté du 25/09/2009) est 
gestionnaire de la Réserve Naturelle Nationale de l’Estuaire de la Seine selon le 
décret n°97-1329 du 30 décembre 1997. Elle a pour mission de mettre en 
application le second plan de gestion approuvé le 9 octobre 2009. 
Parmi ces objectifs de suivi, la Maison de l’Estuaire assure, entre autre, le suivi des 
mammifères marins et notamment les populations de phoque veau-marin et de 
phoque gris défini dans le plan de gestion sous le code opération SE69. (Cf. 
Annexe1) 
Cette opération prévoit le suivi des populations estuariennes sur le long terme mais 
aussi de définir l’impact des pollutions en seine sur les individus en présence. C’est 
dans le cadre de cette opération du plan de gestion que la Maison de l’Estuaire 
participe au réseau « phoques ». 
En France, l’espèce se distribue essentiellement au sein de trois colonies situées en 
baie de Somme, en baie des Veys et en baie du mont Saint-Michel. L’estuaire de la 
Seine ne constitue pas à proprement parler une colonie. Aucun indice de 
reproduction n’a pu être observé. Seuls des effectifs restreints sont dénombrés et 
ne semblent pas être sédentaires. 
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Figure 3 : Carte de présence des phoques dans la Manche 

 
http://www.chene.asso.fr/soins_phoques.html 

 
Sur la RNNES les observations de phoques s’effectuent essentiellement en fosse 
Nord de part et d’autre du pont de Normandie offrant un vaste banc de sable, le 
banc de la Passe/banc amont, constituant une zone de quiétude et de repos à 
proximité de l’eau. En fosse Sud, seule l’île aux oiseaux est suivie puisque celle-ci 
dispose d’une caméra. Les systèmes complexes de chenaux ou filandres sur la 
vasière Nord ne sont pas suivis, les observations étant difficiles et les phoques 
utilisant potentiellement ces systèmes à marée haute. 

L’espèce observée majoritairement sur la Réserve est le phoque veau-marin. Le 
phoque gris n’a été observé que très ponctuellement. Un individu d’une troisième 
espèce, un phoque barbu (Erignathus barbatus), a été observé remontant la Seine 
en 2006 et a au moins transité par la RNNES.  

On se référera à la figure 3 permettant de localiser les éléments morphologiques et 
de présenter la toponymie utilisée par la suite dans ce rapport. 
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Figure 4 : vue aérienne de l’estuaire de la Seine en aval du pont de Normandie et repères 
toponymiques 

 

 

2) Données sur la Réserve naturelle pour la 
période 2007-2010 

 

2.1) Protocole de suivi 

• Période 2007-2009, 

De janvier 2007 à décembre 2009, le protocole de suivi ne portait que sur les 
observations ponctuelles faites par le personnel de la MDE. Ces observations ont 
été effectuées de façon sporadique par divers moyens : terrestre, nautique ou par 
la caméra disposée sur l’île aux oiseaux. Les informations recensées ne portent que 
sur la présence d’individu au gré des observateurs et n’entrent pas toutes dans le 
protocole défini par la convention passée avec le LIENSs. En effet, des individus en 
déplacement ou des observations à pleine mer ont été faites. Dans la suite de ce 
rapport, seules les données entrant dans le protocole spécifiées seront traitées, les 
données hors protocoles seront tout de même présentées en annexe (Cf. annexe 3). 

• Depuis le 1er janvier 2010, 

La Maison de l’Estuaire applique strictement le protocole défini par le réseau 
« phoques ». Les observations se font à terre à partir de points d’observation 
permettant de localiser la présence de phoques sur les reposoirs potentiels de la 
RNNES (Banc de la Passe, banc amont, ile aux oiseaux). Les individus sont identifiés 
à l’espèce au moyen d’une longue vue ou de la caméra disposée sur l’île aux 
oiseaux. Les observations se font une fois par mois lors d’une basse mer en milieu 
de journée. Chaque observation est renseignée dans une fiche d’observation 
fournie à chaque observateur, à poste sur le bateau de la MDE ou a proximité du 
récepteur de la caméra de l’îlot, cette fiche comporte également le carroyage 
permettant de localiser l’observation (cf. annexe 2). 

Hors protocole, toute observation de phoque est enregistrée dans la base de 
données de la Maison de l’Estuaire.  
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Les sites d’observation retenus reposent sur les observations historiques faite par la 
Maison de l’Estuaire. Les zones de repos constituées de banc sableux, banc de la 
passe, banc amont, quotidiennement submergé par les flots. Ils correspondent aux 
exigences des animaux en offrant un accès facile et une sécurité pour les animaux. 
Des observations sont également faites en amont immédiat de la digue en épis où 
un banc de vase consolidée accueil certains individus du fait des pentes abruptes 
permettant une fuite rapide dans l’eau. 

L’île aux oiseaux est également suivie au moyen d’une caméra permettant 
l’observation sur ce site. Les conditions d’accueil pourraient éventuellement 
intéresser les phoques : anse abritée, plage de cailloutis, vasière intertidale… 

Les plages de sables en rive sud sont observées lors des comptages avifaunes 
mensuels à basse mer s’effectuant aux alentours du 15 de chaque mois.  

2.2) Données de la MDE sur 2007-2010 

Sur la période 2007-2009 les données entrées dans la base de données ont été 
reprises et traitées afin de ne faire ressortir que les observations permettant leur 
intégration dans le protocole SIG phoque. Les données hors protocole sont tout de 
même présentées graphiquement en annexe 3. 

La restitution cartographique des données est faite sur le carroyage de la Maison de 
l’Estuaire. Celui-ci dispose de maille de 500*500m.  

2.2.1) Effectifs moyens trimestriels de janvier 2007 à aujourd’hui 

 
trimestre année moyenne

1 2007 nul

2 2007 nul

3 2007 nul

4 2007 1

1 2008 3

2 2008 nul

3 2008 nul

4 2008 2,33

1 2009 1

2 2009 nul

3 2009 nul

4 2009 nul

1 2010 1,33

2 2010 0,57

3 2010 0

4 2010 null  
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2.2.2) Répartition spatiale temporelle de janvier 2007 à aujourd’hui 

Figure 5 : Observation trimestrielle des phoques veaux-marins période 2007-2010 

 
La figure précédente présente le nombre réel d’individus observés par trimestre 
sur la RNNES entre le 1 janvier 2007 et septembre 2010. Les trimestres pour 
lesquels aucunes observation n’a été faite ne sont pas représentés. 
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3) Evolution des effectifs de phoques sur la 
RNNES 

 
Globalement est depuis le début du suivi, la population de phoques veaux-marins 
sur la RNNES est relativement stable, un maximum de 4 individus a pu être 
enregistré durant le 3ème trimestre 2008. Sur la période d’observation les animaux 
observés se situent tous au niveau du banc de la Passe et en amont de la digue en 
épis constituant les reposoirs majeurs pour le phoque veau-marin. Hors protocole 
(cf. annexe X) des observations ont pu être également faites hors Réserve où sur 
des secteurs de la Réserve autre que ceux précédemment cités. Ces sites sont l’île 
aux oiseaux, le banc Amont mais aussi dans le port du Havre. 

Une observation, de phoque a également été faite dans une mare de chasse 
récemment. L’individu s’est vu emprisonné dans une mare de chasse à marée 
descendante après s’être introduit dans une filandre lors de fort coefficient de 
marée présentant une surcote. Celui-ci a été remis en liberté par l’équipe de la 
Maison de l’Estuaire et le gabionneur concerné. La présence de phoque dans les 
filandres est donc possible mais reste difficile à quantifier. 

Figure 6 : Phoqus secouru par la Mde en septembre 2010 

 
 
Le contexte anthropisé l’estuaire de la Seine et le bouchon vaseux sont 
potentiellement des facteurs limitant la présence du phoque veau-marin sur 
l’embouchure de la Seine. La pollution limite peut être leur espérance de vie ou 
leur capacité à se reproduire mais n’influent probablement pas sur la présence des 
phoques sur la Réserve. 

On précisera qu’aucune bibliographie n’existe sur cette population de l’estuaire de 
la Seine 

 

 

 



 - 9 - 

4) Perspectives  
 
Le protocole utilisé depuis 2010 sera reconduit sur les années à venir, toute 
observation ponctuelle hors protocole sera également notée dans la base de 
données afin de poursuivre l’effort national initié par le laboratoire LIENSs. 

Dans le cadre de l’opération du plan de gestion SE 69, la Maison de l’Estuaire verra 
à initier un programme d’analyse de micropolluants et notamment de PCBs de HAP 
et de Cadmium. Ces produits sont en effet connus pour avoir un effet sur les 
défenses immunitaires et la fécondité des phoques veaux-marins. L’objectif étant 
de voir comment se situe la population locale par rapport à la population de la 
Manche Est et par rapport aux données de la littérature. Compte tenu de la faible 
population estuarienne, ces prélèvements ne s’effectueront que sur des individus 
échoués vivant ou morts et pourraient se faire en concertation avec le réseau 
national des échoués (RNE) et un centre de soins comme le CHENE. Pour se faire, il 
est cependant primordial de travailler de concert avec le CRMM de La 
Rochelle/LIENSs, qui dispose d’une banque de tissus, avec le Réseau National des 
Echoués, et avec les centres de soin. Les analyses de PCB nécessitent en effet des 
prélèvements de graisse, un protocole rigoureux, et un nombre suffisant de 
résultats pour être exploitables statistiquement. Cette opération pour quelle soit 
concluante doit permettre une comparaison intersite (baie de Somme, baie des 
Veyes…) mais aussi que les individus échantillonnés appartiennent à une population 
locale. Compte tenu du faible effectif recensé sur la RNNES, cette opération est 
elle réalisable et raisonnable ?  

Dans ce même cadre, la Maison de l’Estuaire procédera si possible à la photo 
identification des individus observés afin de permettre un suivi des mouvements 
des individus présents en baie de Seine et prospectera la rive Sud de son territoire. 

La charte des correspondants du réseau national des échouages (RNE) vient 
également d’être signée par la Maison de l’Estuaire et permettra à terme de 
disposer des données échouages sur et à proximité de la RNNES. La Maison de 
l’Estuaire via Gilles LE GUILLOU qui est opérateur sur les suivis d’échouage et 
contribue ainsi à la connaissance sur ces mammifères…. 

Sur son territoire, la Maison de l’Estuaire est prête à poursuivre voire améliorer son 
suivi afin de contribuer à la connaissance sur ces mammifères. Cependant, les 
informations récoltées devront permettre une comparaison intersites, et faire 
l’objet de discussion avec les acteurs en Manche. 
 
Selon les besoins des acteurs nationaux, des sorties en mer pourraient être prévues 
dans l’optique de l’identification d’individus par photo-reconnaissance …. 
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Annexe 1 : Opération du plan de gestion de la RNNES : Suivi des populations de phoque veau 
marin dans la réserve 

 
Code opération 
SE 69 
 
Objectifs opérationnels associés 
Cf annexe 30 
 
Opérations associées : 
SE 73 Suivi des populations de mammifères sur l’ensemble de la réserve 
SE 115 Etude écotoxicologique sur les différentes chaînes trophiques  
SE 116 Etude des maladies susceptibles d’être véhiculées par les animaux sauvages. 
 
Le phoque veau marin (Phoca vitulina), signalé régulièrement dans l’estuaire de la 
Seine depuis 2000, quelques individus se sont fixés dans la fosse nord de l’estuaire 
depuis 2004. 
Cette espèce est inscrite aux annexes II et V de la Directive Habitat, ainsi qu’à l’annexe III 
de la convention de Berne. C’est une espèce protégée au niveau national (art 1er) 
considérée par l’UICN comme étant en danger en France.  
Le retour dans l’estuaire de cette espèce emblématique est récent. L’objectif est 
d’améliorer les connaissances sur le comportement du veau marin dans l’estuaire, de 
définir ses relations avec les autres groupes présents en Manche et en Mer du Nord et de 
déterminer quel est son niveau de contamination notamment par les PCB, les HAP et le 
cadmium.  
 

Principaux secteurs 
 

 
 
 
Méthode de suivi 

 Les protocoles de suivi seront mis en place en 
concertation avec le Groupe Mammalogique 
Normand (GMN), le Centre de Recherche sur les 
Mammifères Marins (CRMM) de La Rochelle et le 
centre de soins du CHENE. Ils intègrent les 
éléments suivants : 
 
Suivi de la population : mise en place d’un 
protocole de suivi des effectifs sur l’ensemble de 

 

Photo : A.Deschandol 

Domaine marin de la réserve naturelle 
 

A noter que l’îlot reposoir aménagé dans 

le cadre des mesures environnementales 

de Port 2000 peut s’avérer favorable pour 

cette espèce comme le banc de la Passe 

dans la fosse nord. 

 

Les populations de la Manche Est 

semblent être en relation entre elles et 

dans une moindre mesure avec celles de 

la Mer du Nord 
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l’estuaire, programme de photo-identification, alimentation de la base de données 
mammifères de la Maison de l’Estuaire et de la base de données Mammifères Marins prévue 
par la MIMEL (DIREN de Basse Normandie). 
Chorologie, étude comportementale, éventuellement programme de marquage. 
Renforcement des liens avec les réseaux existants, et les partenaires travaillant dans ce 
domaine, Centre de Recherche sur les Mammifères Marins, Groupe Mammalogique 
Normand, centre de soins du CHENE, Picardie Nature. 
 
Si des indices de reproduction étaient avérés information éventuelle du public et mesures 
pour préserver la tranquillité des reposoirs de basse mer dans l’estuaire. 
 
Lancement d’un programme d’analyse de micropolluants et notamment de PCBs de HAP et 
de Cadmium. Ces produits sont en effet connus pour avoir un effet sur les défenses 
immunitaires et la fécondité des phoques veau marins. Une littérature importante existe à 
ce sujet. L’estuaire de la Seine étant particulièrement contaminé par les PCBs, l’objectif 
est de voir comment se situe la population locale par rapport à la population de la Manche 
Est et par rapport aux données de la littérature. Il est envisagé de travailler de concert 
avec le CRMM de La Rochelle, qui dispose d’une banque de tissus, avec le Réseau National 
des Echoués, et avec les centres de soin. Les analyses de PCB nécessitent en effet des 
prélèvements de graisse, un protocole rigoureux, et un nombre suffisant de résultats pour 
être exploitables statistiquement. 
 
Fréquence/période de suivi et planification inter-annuelle 
Cf annexe 31 
 
Mise en place de la base de données et transmission à la MIMEL : 2007 
Suivi de la population, relations avec les autres membres du réseau : 2007, ensemble de la 
durée du plan de gestion 
Programme d’analyse des micros polluants 2008, continuation sur la durée du plan de 
gestion. 
 
Exploitation/restitution des données 
 

� Echanges d’information sur les populations avec les autres partenaires scientifiques 
� Alimentation des bases de données de la MIMEL et de GIP Seine Aval 
� Données de référence dans le cadre de la Directive Cadre Eau sur les hauts niveaux 

de la chaîne trophique marine et littorale. 
 
Opérateur 
Maison de l’Estuaire, GMN, CRMM, CHENE 
Autres partenaires : MIMEL, ONCFS, AESN. 
 
Indicateurs 
Bases de données 
Echanges d’information entre partenaires du réseau 
Mise en place d’un suivi spécifique  
Récolte de tissus et analyses de micro polluants 
 
Coût à prévoir ou temps à consacrer en régie 
Cf annexe 32 
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Annexe 2 : Fiche d’observation et carroyage utilisé 

 

Date Heure

Heure 

BM Coeff Observateurs

Moyen 

d'obs* Carroyage X Y Espèce

Nbre ind. 

observés

Nbre à 

terre

Nbre dans 

l'eau

Nbre de 

juv. Alim. Repos Dépl. Photos ? Commentaires

* nautique, pédestre, aérien

SIG phoques :Les données concernent le recensement par (moyen de recensement : nautique, pédestre, aérien…) du nombre de phoques présents à terre autour de l’heure de basse mer, en milieu de journée  
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Annexe 3 : Localisation et effectifs des phoques veaux marins sur la RNNES – toutes 
observations depuis 2007 
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